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formules de probabilité, appliquées à ces ob-
servations, donnent deux mille cent vingt-sept
à parier con tre un, que le vrai coefficient est
compris dans les limites, cinq millièmes et six
millièmes. Si la terre est un ellipsoïde de révo-
lution, on a son aplatissement , en retranchant
Je coefficient de la loi de la pesanteur, de huit
cen t soixante-huit cent millièmes. Le coefficient
Cinq millièmes répond ainsi à l'aplatissement

il y a donc quatre mille deux cent cin-
quante-cinq à.parier 'contre un, que l'aplatis-
sement de la terre est au-dessous : il y a des
millions de Milliards à -parier contre un, que
cet aplatissement est moindre que celui qui
répond à l'homogénéité de la terre , et que les
couches terrestres augmentent de densité, à
mesure qu'elles approchent du centre de cette
planète. La grande régularité de la pesanteur
à sa surface, prouve qu'elles sont disposées
symétriquement autour de ce point. Ces deux-.
conditions, suites nécessaires de l'état fluide,
ne pourraient pas évidemment subsister pour
la terre, si elle n'avait point eu primitivement
cet état, qu'une chaleur excessive a pu seule
donner à la terre entière. (Extrait du Bull. des
Sciences. )
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LA CAUSE DE LA COLORATION DES CORPS;

PARMI les observations propres à montrer
que les couleurs constantes des corps dépen-
dent uniquement du ,mode d'agrégation de

leurs particules , on en trouverait , je crois,
difficilement une plus frappante que la sui-
vante, qui cependant n'a pas été envisagée sons

ce point de vue ; elle est due à M. Thenard.
Ce chimiste ayant distillé avec soin du, phos-
phore à sept à huit reprises, dans la vue de
l'obtenir extrêmement pur, trouva qu'il avait
acquis, après ces opérations, une propriété
nouvelle et inattendue. Si on le fondait dans
de l'eau chaude, il devenait transparent et d'un
blanc jaunâtre, comme c'est l'ordinaire. Le
laissait -on refroidir lentement, il se solidifiait

en conservant cette couleur, et restait à demi-
transparent ; mais Si , dans le temps qu'il était
fondu, on le jetait dans de l'eau froide, en
l'agitant avec un tube de verre pour lui impri-

mer un refroidissement brusque , il devenait
subitement opaque et absolument noir. Ce-
pendant il n'avait point changé de nature ; car,

en le faisant de nouveau fondre, il reprenait
sa couleur jaune et sa transparence, et les gar-

dait en se solidifiant, si on le laissait refroidir

*avec lenteur : de sorte que le même morceau
solide de phosphore pouvait à.v6lonté être
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rendu successivement jaune ou noir, trans-
parent ou opaque. Cette observation remar-
quable montre bien, de la manière la plus
palpable, que la transparence ou l'opacité, la
coloration ou la privation de toute couleur ne
sont que des modifications résultantes de l'ar-
rangement et des dimensions des groupes Ma-
tériels dont les corps se composent. En répétant
cette expérience avec M. Clément , sur une
certaine quantité de ce phosphore que M. The-
nard nous avait donnée, nous eûmes occasion
d'observer un phénomène qui rend cette tran-
sition d'état encore plus frappante. Ayant jeté
notre phosphore fondu dans de l'eau froide,
un certain nombre de petits globules, dix ou
douze peut-être, restèrent disséminés de divers
côtés, sans perdre leur liquidité ni leur trans-
parence. Il paraît que , soit par le peu de froi-

fdeur de l'eau, soit par tonte autre cause, leurs-

molécules s'arrangeaient peu à peu comme par
l'effet d'un refroidissement lent ; mais , si l'on
touchait seulement un d'entre eux avec l'extré-
mité d'un tube de verre, ce léger mouvement,
ou peut - être le seul effet d'attraction de la
matière solide du verre , déterminait aussitôt
la solidification du globule, et il devenait en
même temps absolument noir. Cette épreuve,
répétée successivement sur tous, toujourS
suivie du même succès. Le plus éger ébranle-
ment suffisait donc alors pour déterminer les
particules à s'arranger de l'une ou de l'autre'
manière. C'est ainsi que, lorsque l'eau a été
abaissée de quelques degrés au-dessous, dû point
de la glace fondante, sans cesser d'être liquide,
l'injection du. plus petit cristal de glace , ou je
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crois même d'un petit corps solide quelconque
qui peut être mouillé par l'eau encore liquide,
y détermine à l'instant la congélation.

J'ajouterai ici une belle expérience de
M. Brewster, qui me paraît des plus propres à

confirmer l'influence que l'arrangement des
parties matérielles peut avoir en une infinité de

circonstances sur la coloration. Tout le monde
connaît les couleurs vives et brillantes que
présente la nacre de perle.. Il semble bien
qu'elles sont propres à cette substance , autant
que celles de tout autre corps naturel ; cepen-
dant elles résultent uniquement de la consti-
tution de sa surface, et des petites rides imper-
ceptibles qui la sillonnent, sans aucun rapport
avec la nature de ces particules. Car, si l'on
prend l'empreinte de la nacre comme celle -
d'un cachet sur de la cire noire bien fine, snr de
l'alliage de Darcet en fusion, ou enfin sur toute
autre substance susceptible de se mouler dans

ses ondulations, les surfaces de ces substances
acquièrent la même faculté que celle de la
nacre, et font voir les mêmes couleurs. ( Ex-
trait du Bull. des Sc.)


